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Le 19 mars, nous avons dit ce (lue
ns pensions de l'attitude de la i/ i

dans cette polémique qui se poursuivait,
un ce temps-là, au sujet du '//. Pour
se défendre, notre confr'ere s'est place
sur un terrain où nous ne saurons en-
trer, ainsi qu'il l'a reconnu lui-même.
C'étiît plus habile que glorieux ; il y
-vat surtout, dans l'espèce, beaucoup!
dinconvenance.

'I. labbé Ém. loiricr, professeur de'
Dr.t Canon au Gran Séminaire et de
Musque au Petit Séminaire, fait mainte-
mat partie du Conseil des Direc-
teurs, où il remplace M. labbé H. Ci-
lîn, nommé à la cure de Saint-Al-1
phonse.

M. ThomasChapais (0

Nous avons enfin un livre de M.
Sh pais, un très beau livre, un dis'
meleiCurs de notre littérature contempo-
jine, un livre comme les amis des let-

t res cn désraient un de lui depuis long-
tlmps, et tel quils s'en faisaient l'image
Sl'avance :disert, délicat, savant, élo-
quent surtout, independamment même

c sa;i forme oratoire, car M. ('lapais est
naturellement éloquent, ayant recu du
nel ce don magnifique.

M. Chapais a donc réuni en volumel
les discours et les conférences qu'il a
prononcés ou lus en diverses circons-
ances entre les deux dates de 188o et

<89 5. Il s'en excuse, dans un court et
fort louable avant-propos, sur ce que,

'lorsqu'on s'efforce de mettre en lu-
miere de grandes figures historiques,
Jorsqu on essaie d'entraîner les intelli-

en-ce au culte du vrai dans l'histoire et
.lu beau dans les lettres, quelle que soit'
lTinhabileté de la plume oiu l'insutfisance
dIe la parole, il semble qu'on ne fait pas
îeuvre entièremnnt inutile." L'auteur de

(i) Discoirs ct Conférences, par Tho-
ima.s Chapais.

ces "pages oratoires" ne se fait pas illu-
sion sur leur " valeur artistique"; mais il
"réclame pour elles le mérite de l'inspi-
ration, qui, Dieu merci, est uniquement
puisée aux sources chrétiennes et na-
tionales."

Que pourrais-je dire qui résumât d'u-
ne façon plus précise l'idée générale de
ce livre, et en marquât mieux le carac-
tère et l'unité ? Car ici nous sommes en
présence de matières moins disparates
qu'elles ne peuvent le sembler au pre-
mier regard. Ces morceaux d'éloquence
sont comme autant de chapitres éten-
dus et var:és d'un même ouvrage sur
l'art, la vérité,et le bien, que le triple
amour de l'Église, de la patrie et des
lettres rapproche et fond en un tout har-
monieux.

Il nest pas inutile d'insister d'abord
sur le côté chrétien des 1iscourset Con-
frencis. M.* Chapais et. dans tout le
beau sens de ce nom. un enfant de
l·Église. Comme cet autre orateur ca-
thoque, ique la France s'honore d'a-
voir eu, il met sa gloire et sa ñferLé à re-
vendiquer partout les droits et à suivre
un toute occasion les enseignements
de sa Mère. A l'heure où beaucoup
raisonnent leur obéissance, où quel-
ques-uns la marchandent, et même la
rJfusent, où d'autres se posent en juges
et en réformateurs, où la foi et le carac-
tère s'en vont universellement, il fait
plaisir de renc-ontrer quelqu'un qui, pla-
cé par le talent et l'éducation à la tête
de ses concitoyens, pense, parle et agit
selon toute l'intégrité du sens catholi-
que. C'est beau, un homme, et en voir
un seulement, disait le païen Horace,
vous rend muet d'admration. Un chré-
tien, c'est encore plus beau. Que dire
d'un chrétien éloquent, écrivait-on ré-
cemm nit au sujet de l'illustre comte de
Mun ? Parole qu'on ne s'étonnera pas
de me voir distraire au profit de M.
Chapais. Parcourez son ouvrage. C'est
en chrétien qu'il loue la grande œuvre
de l'éducat:on à tous ses degrés. C'est
à la lumiù e la foi qu'il apprécie les
événemen dlt l'histoire générale et de
celle de son palys. C'est encore sur ks
règles de la religion qu'il base les juge-
ments qu'il porte des écrivains et les
Ceuvres littéraires. Enfin cette bouche
rend partout le même son : le son ca-
tholique. Telles sont les vraies bouches
d'or, ou bouches d'argent, comme on
voudra.

)e cette religion simple et droite au-
tant que docile et courageuse découle
le caractère d'élévation, de loyauté et
de fidélité lui distingue le patriotisme de
M. Chapais. Comme tous les catholi-
(luis canadiens-français, M. Chapais
voit dans les destinées de notre peuple
une mission providert'elle, celle de re-
nouveler la vieille France dans le mon-
de. Il proclame, de l'esprit le plus large
et le plus dsintéressé, les droits de l'al-
légeance anglaise, mais il réserve, avec
émotion, l'amour de son âme à la mère
p.atrie française. Ici la bouche parle de
l'abondance du cœur, et le cri patrioti-
que, à l'adresse de la France, ancienne
et nouvelle, résonne dans ses
discours, d'une façon continue,
faisant comme une sorte de haute-
contre au cri de la foi, que nous avons
entendu tout à l'heure. M. Chapais a

le culte de la France, et voudrait le faire
partager à tous. Il aime à citer ce vers
de Henri de Bornier :
Tout homme a deux pays, le sien, et puis la

[France.
Ce qui ne l'empêche pas de flétrir

l'esprit de la Révolution et les atten-
tats de la politique sectaire, non moins
que.les productions de la littérature
impie.

Car l'auteur des Discours s'attarde
dans une couple de conférences à résu-
mer l'histoire littéraire de la France
à ses principales époques. Tous les
connaisseurs admireront ici l'érudition,
la maémoire, le bon sens, l'équité, le
goût du critique et de l'homme de let-
tres. L'idéal de l'écrivain, pour M.
Chapais, est dans une sobre et juste
fusion du genre classique et du genre
romantique, et cet idéal, il le trouve
réalisé dans Louis Veuillot. Ceux qui
ont Pratiqué Veuillot, et qui,possédant
une notion suffisante des autres au-
teurs, peuvent faire la comparaison,
embrasseront l'avis de M. Chapais. A
ajouter la conférence sur les origines de
notre littérature et le rapport sur l'art
de bien dire, et nous aurons la partie
plus particulièrement intellectuelle et
artistique de ces discours.

Et voilà le fond religieux, patrioti-
que,littéraire, des Discours et Conýféren-
ces.

Si l'Oiseau-Mouchc avait, proportion
gardée, les ailes aussi étendues qu'il a
le bec long, je pourrais leur confier une
analyse détaillée de chaque morceau
oratoire. A peine puis-je dire un mot
des plus remarquables.

Le discours sur la nationalité cana-
dienne-française est un magistral ex-
posé (44 pages) des origines, des tra-
ditions, des luttes, de la situation pré-
sente, des espoirs, comme des craintes,

7de notre patrie.
Le discours sur l'éducation catholi-

que montre à quoi et à qui nous de-
vons d'être ce que nous sommes, et
ce que l'éducation sans Dieu"ferait ici
si nous lui donnions accès au milieu
de nous dans un jour de démence ou
d'apostasie nationale."

L'histoire de la satire et du pam-
I phlet en France depuis le Roman de
. enart (M. Chapais écrit du Renard)
et Mathurin Régnier jusqu'à Henri
Rochefort et Édouard Drumont, véri-
table régal littéraire, ne comprend pas
moins d'une soixantaine de pages en
une seule conférence, dernier écho, ou
à peu près, du Cercle catholique de
Québec. Notez le portrait de Paul-
Louis Courrier, de Victor Hugo et de
Louis Veuillot.

Il se dégage un parfum enivrant des
Orgrines de notre littérature, où l'on
voit se succéder les journaux, les bro-
chures, les pamphlets et les chansons
de nos pères, et où nos historiens, nos
poètes, nos orateurs, en particulier
Etienne Parent, reçoivent l'hommage
qui leur est dû.

On trouve, dans deux autres pièces
d'éloquence, une poétique description
du premiervoyage de Colomb en Amé-
rique, et un résumé intéressant de la
politique française en 1893 : sujet qui,
très actuel dans le temps, paraît déjà
plus vieux que la Révolution ! .

L'OISEAU-MOUCHE


